ROSITA.

\Hx\~lu que J( te dlb(—' tu reurelt«s
peuks ~otre ton quart d agent de «hdnge
e bean Narcisse qui loﬁr.ul le titre
de cullane favorite?

SUZANNE.

“ I,ud(mc oh! st tu savais ce qu'il
a osé méerire hier soir..rien quvd y peniser...
ROSITA.

Tu me Lais peur!

SLZANNE (1 doyoumit wrie fottye cochdodesns son corsdge)

Tiens, lis!

ROSITA.

Papier rose...mazetie!7aprds aroir tn) ah!
Ie ]\db) le! 1] jure de se venger de tes dé-
dains, de troubler {a nt)(,e,;dee faire duscan-
dale!...ah!le petit gueux!

SUZANNE.

Aussi, toute la jourmfp i’aitﬁlé dans des
lrdnses...]e ('mvdls constamment le voir
appardllre a le(rhw au diner,dians le bal,
ici-méme!

ROSITA.

Pauvre petite! heureusement que pen-

dant que la timide colombe tremblait au

fo

ted des autels,je vautoar tripotait al
Bourse, Il a bien fait de rester calme, ¢st
a moj qu ‘il aurait en affaire.... et tu me
connais . «feisant le gyeste de souffleter.,) v
\l.m' je tape d’abord...nn « P\p]quP a-~
pr es...de ne Pai Jamais vu ce petil hj A8
rr'mnc. je gage quiil ne vaut pas ton ma-
ri.

STZANNE. )

N()n certes.

ROSITA, ;

Et cependant sans moi,sam mes ¢on-
seils,tu te serais peut etre laiss€ sé-
dulrv par ses favoris cotelettes ses gants
blanes et ses bottes vernies.

SUZANNE,

Jamais!

ROSITA.

A la bonwe heure ¢ bratant 1a tettro %
la hougie.} W’y pense plus...et rentrons
dans le bal. ton entend la ritournetie d'inr

N'

VALSE TYROLIENNE,

Mouvt de valse,
— s e . —————

raflse.)
SCZANNE.
. 9 .
Un wstant! )ai encore les youx rou-
ges.
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